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Pourquoi avoir choisi ce master ?  

J’ai choisi ce master suite à une 
réorientation dans mes études. Après 
avoir fait Sciences Po, et un master plus 
concret en communication et journalisme, 
j’avais l’impression de manquer d’un 
bagage théorique en sociologie et j’avais 
envie de travailler sur un mémoire de 
recherche. J’ai décidé de reprendre des 
études en sociologie. J’étais très 
intéressée par la question des croyances 
et du fait religieux, sans savoir vraiment 
où cela allait me mener. 


Qu’est-ce que tu espérais en entrant 
dans ce Master ?  

Ma motivation première c’était le 
mémoire. Faire un réel travail de 
recherche sociologique sur un sujet 
précis, aller sur le terrain pour faire des 
enquêtes qualitatives. J’espérais acquérir 
une expérience supplémentaire dans ce 
domaine, le terrain était très important 
pour moi.


As-tu des conseils pour les nouveaux 
arrivants ?  

Je dirais aux nouveaux arrivants de ne pas 
hésiter à s’inscrire dans un Master de 
sociologie même s’ils ne sont pas sûrs du 
sujet sur lequel ils vont travailler pour le 
mémoire. Le t ravai l demandé est 
conséquent, mais c’est abordable, et 
surtout, chacun peut progresser à son 
rythme et il y a généralement une bonne 
entente dans la promo. Il est facile 
d’échanger et les enseignants sont 
toujours là pour nous aider à améliorer 
notre travail ou comprendre des éléments 
plus pointus du cours. 


NOS ANCIENS ÉTUDIANTS  
 Nous avons demandé à des étudiants du master «  Religions, Sociétés, 
Espace Public » de répondre à une série de questions sur leur parcours. Nous 
avons le plaisir de vous proposer le témoignage de Laurène.

Qu’est-ce que tu retiens de ce 
Master ?  

Je retiens deux années passionnantes, 
mais c’est tout ce que j’attendais de ce 
master  : la sociologie c’est passionnant  ! 
J’y ai rencontré de belles personnes, et 
les enseignants étaient vraiment à 
l’écoute et disponibles pour les étudiants 
de la promotion, je crois que cela est très 
important.


Quel était ton sujet de mémoire ?  

Mon sujet était un peu éloigné de la 
sociologie des religions puisque j’ai fait un 
mémoire en sociologie de l’engagement, 
qui portait sur la mobil isation de 
professeurs de collège dans la mise en 
place d’ateliers de philosophie au sein de 
l ’Académie de Cré te i l en rég ion 
parisienne. J’avais choisi un sujet un peu 
éloigné de l’intitulé du master, mais ce 
n’était pas un problème puisque mon 
directeur de mémoire avait bien un lien 
avec mon sujet (en sociologie de 
l’éducation notamment). De plus, nous 
avions des cours assez variés, aussi bien 
de sociologie des religions comme en 
sociologie des luttes et mobilisations. 


Ce que tu es devenue ? Ce que tu fais 
maintenant ?  

Maintenant je travaille dans le social, dans 
le soutien de personnes qui souffrent 
d’addictions. J’ai plusieurs travaux 
indépendants en cours, qui m’occupent 
en parallèle, à la fois en journalisme et en 
philosophie. Je crois qu’il faut croire en 
ses projets, surtout en ce qui suscite notre 
intérêt. C’est bien d’échanger autour de 
soi, parfois des opportunités peuvent se 
présenter. Personnellement, je ne veux me 
pas me fermer de portes pour l’avenir.



